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Susceptible d'être exercée
dans les secteurs public,
privé ou encore au sein
des organismes comme la
Croix-Rouge, cette profes-
sion a l'avantage d'ouvrir
facilement les portes de
l'emploi.

LES métiers de la santévous fascinent certaine-ment. Il y en a plusieurs.L'ambulancier est l'und'eux. Il peut être de tousles sexes, et est entière-ment intégré à la chaînedes soins. Pour ainsi dire,il est à la fois un auxiliairesanitaire et un transpor-teur spécialisé.Théo Mavoungou, ambu-lancier dans un établisse-ment sanitaire privé deLibreville, le définitcomme le responsable duconfort et de la santé dumalade lors de son trans-port. Pourquoi ? «Parce
que s’il conduit un blessé, il
doit savoir faire fonction-

ner des appareils d’assis-
tance médicale», résume-t-il.Ce métier n'est donc pasinutile. Cet expert est com-mis au transport des bles-sés et des malades aumoyen d’un véhicule spé-cialement adapté, appeléambulance. Mais ce n'estpas qu'un simple chauf-feur. D'autant plus qu'il estau service du patient. Il estcensé lui apporter tout lesoutien dont il a besoinjusqu’à la voiture, au be-soin en le transportant surun brancard.Jean-Clément, lui aussiambulancier, explique:
"Etre ambulancier c’est
commencer une journée de
travail par vérifier le bon
fonctionnement de tous les
matériaux de l’ambulance
ainsi que de la partie mé-
canique, et nettoyer le vé-
hicule pour garantir de
l’hygiène à nos patients". Sion l'appelle aussi "conduc-
teur ambulancier", c'estparce qu'il est capable desurveiller l’état du maladeou du blessé en utilisant,au besoin, des appareilsd’assistance médicale. «A

l'arrivée, il doit savoir
transmettre au personnel
soignant les informations
dont il dispose sur l'état du
patient», informe Bernard,un autre professionnelexerçant dans un hôpitalpublic de la capitale.
LE SENS DE L'HUMAIN.Un avis partagé par Cathe-rine du Centre hospitalieruniversitaire d'Owendo,qui ajoute que l'ambulan-cier doit avoir les compé-tences professionnellesnécessaires afin de pou-voir secourir un malade etlui prodiguer les premierssoins adaptés, si besoin. «Il
doit, en plus de la conduite,
assurer la tenue des divers
documents administratifs,
l’établissement des dos-
siers, la perception de la re-
cette, avoir une bonne
connaissance des princi-
paux itinéraires à emprun-
ter», renchérit-elle.Et d'ajouter que "c’est un
métier valorisant car nous
travaillons quotidienne-
ment avec des infirmiers,
des médecins et, ainsi, nous
en apprenons tous les jours.
Une profession qui fait
appel au sens de l'humain

dans la mesure où nous
nous occupons des autres.
J’aime pouvoir aider les au-
tres, rassurer les patients et
garantir leur confort tout
au long du trajet vers les
hôpitaux".Au regard du caractère ur-gent de son travail, l'am-bulancier doit êtredétenteur d'un permis B, Cou D. Il doit être un bonconducteur qui sait semontrer à la fois rapide etprudent. Il doit avoir unebonne résistance physiqueet nerveuse, car les inter-ventions peuvent s'avérerlongues et éprouvantes.Autres qualités requises:savoir être à l'écoute etpouvoir rassurer les pa-tients inquiets.L'ambulancier doit égale-ment être capable de tra-vailler la nuit, lesweek-ends et les jours fé-riés. Et c'est ce côté deschoses que la plupart deces professionnels appré-cient moins. Le cas de Ber-nard, qui relève que "c’est
un métier qui peut être
éprouvant émotionnelle-
ment selon les cas traités.
Ce que j’aime le moins, ce

sont les horaires car nous
sommes appelés en journée
comme de nuit, les week-
ends et les jours fériés".
PORTES DU TRAVAIL. Enprincipe, le diplôme d'Etatd'ambulancier (DEA) estobligatoire pour exercercette profession, même sile niveau de la classe detroisième suffit pour seprésenter aux épreuves desélection pour pouvoirpréparer une formationadéquate. A temps pleinou en alternance. Danstous les cas, les exigencesdiffèrent selon les pays.Voire selon les continents.A en croire Jean Bruno,chef du service des ur-gences dans une cliniquede Port-Gentil, il existe desformations qui permet-tent, en plus de conduirel’ambulance, de surveillerle patient et d’effectuer lessoins d’urgence. Ces for-mations offrent l'opportu-nité de suivre des modulespour accéder aux ensei-gnements d’aide-soignantou infirmier.Le métier offre égalementdes possibilités d'évoluerà ses pratiquants. Entendu

que le conducteur ambu-lancier, apprend-on, peutse spécialiser dans letransport sanitaire pédia-trique ou d'urgence. Aprèsquelques années de pra-tique, il peut égalementdevenir régulateur d'unestructure de soins. Sonrôle n'est alors plus lemême puisqu'il gère lesdéplacements d'uneéquipe, établit les emploisdu temps de chacun et secharge des appels et desdemandes d'intervention.Un conducteur ambulan-cier expérimenté peutaussi se mettre à soncompte personnel et deve-nir chef d’entreprise en li-béral. Dans ce cas, il luifaudra obtenir l'agrémentdes services compétents etdisposer d'un véhiculeconforme aux exigencesde la profession.L'ambulancier peut tra-vailler dans les secteurspublic et/ou privé, ou en-core pour des organismescomme la Croix-Rouge.Principal avantage: l'accèsrelativement facile à l'em-ploi.

Ambulancier : assurer confort et santé au malade
lors du transport

Métier
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Avant de démarrer sa journée, l'ambulancier s'assure que tout 
est en place dans le véhicule.
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Ce professionnel doit être capable de 
rassurer le patient inquiet.
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L'ambulancier peut travailler pour des organismes comme la Croix-Rouge.
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Les horaires de travail de cet agent sont difficiles.
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